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ACT U A L I T É

� Sale temps pour l’éducation et la for-
mation…Les passages en force continuent. La
réforme du lycée général et technologique s’ins-
crit en articulation logique avec celle du bac
pro, avec la LRU et menace à son tour la démo-
cratisation du système éducatif. Comme les
autres réformes, elle s’appuie sur des réductions
budgétaires et sape les missions de service
public. Quant à la formation des enseignants,
malgré l’opposition quasi-unanime du CNE-
SER à la circulaire sur les masters, le ministè-
re intime l’ordre aux universités, désormais
autonomes (et concurrentes), de la mettre en
œuvre.

� Ce gâchis humain, social en cours et à
venir justifierait un élan nouveau, une résis-
tance générale au sarkozysme national auquel
nous sommes confrontés, aux conséquences
d’un capitalisme meurtrier pour la planète.
Encore une fois, la Guadeloupe va-t-elle mon-
trer le chemin ?

� Après les atermoiements et l’impuis-
sance de l’intersyndicale unitaire fonction
publique, notamment contre la loi mobilité,
l’appel CGT-FSU-Solidaires à des grèves et

�Sale temps pour les pauvres…
Etonnement de journalistes au
hasard des reportages de saison dans
les foyers d’accueil pour SDF, d’y
découvrir tant de travailleurs pré-
caires, de chômeurs en attente d’un
emploi. Pôle emploi tire la sonnette
d’alarme, la fusion ANPE-UNEDIC
empire la situation pour l’accueil des
chômeurs et pour les personnels.

Le chômage vient de franchir le cap
des 10 % dans la zone euro. En France,
un million de chômeurs arriveront
en fin de droits en 2010, une nouvelle consé-
quence de la crise démarrée en 2008.

Une crise toujours là avec son cortège de
licenciements, de précarité, de pouvoir d’achat
en baisse. Pas pour tous, évidemment, les traders
vont toucher leurs bonus, la Bourse annonce
un bénéfice de 10 % au moins sur l’année.

MEDEF et gouvernement s’entendent pour
ne lâcher sur rien, laissant pourrir sans répon-
se le conflit majeur du RER A. Mais pourquoi
s’en priveraient-ils puisque les organisations
syndicales interprofessionnelles sont aux
abonnés absents ?

� Sale temps pour les immigrés… Les
reconduites à la frontière se poursuivent et le
débat sur l’Identité nationale se révèle ce qu’on
pouvait en attendre : l’occasion pour la droite
réactionnaire, l’extrême droite, de se lâcher
sans retenue. En témoignent le site ministériel
mais aussi les vrais-faux dérapages de certains
élus. En témoigne leur mépris pour une lutte
des sans-papiers historique dans sa force, ses
soutiens, son unité et qui finira par gagner.

� Sale temps pour les services publics…
L’entrée en vigueur de la RéATE avec la mise
en place dès janvier des nouvelles directions
interministérielles, transforme le paysage. Le
gouvernement continue à s’attaquer fronta-
lement aux services publics, poursuivant sa
politique de suppressions massives de postes,
et aussi à la Fonction publique, dernier verrou
à faire sauter dans cette bataille essentielle
pour lui. Les mobilisations autour de la Poste,
dans la Culture avec le blocage des musées ont
marqué la fin 2009. D’autres prennent le relais,
dans les finances publiques, l’équipement,
l’éducation… la Santé tandis qu’explose le
scandale des vaccins !

Les Conti, le 22 octobre.

Pas d’hibernation 
face à la glaciation !

manifestations le 21 janvier
est une étape importante, de
reconstruction, de reprise de
confiance. La preuve en est que

petit à petit d’autres syndicats, sectoriellement,
bougent comme au MEEDEM (ministère de
l’écologie, de l’énergie, du développement
durable et de la mer). Il faut donc partout jouer
la synergie et tenter de bousculer l’inertie des
confédérations et la division des secteurs. Pour-
quoi les infirmières le 26 ?

� Dans l’Education, nous repartons à
l’assaut, dans notre volonté de construire le
rapport de forces capable de s’opposer à la
transformation libérale de l’école, malgré tous
les reculs déjà subis (réductions de postes, ser-
vice minimum d’accueil, réforme du bac pro,
aide personnalisée...), toutes les divisions
internes qui paralysent (formation des ensei-
gnants) et continuent de peser. On ne peut que
constater que la stratégie de « discussions »
sans même de pression, tout au long de ces
derniers mois a permis la poursuite des passages
en force du gouvernement. Contre les agisse-
ments toxiques de Chatel/ Pécresse/Sarkozy,
le 21 janvier doit être une première marche.
L’appel de la FSU à la grève, l’annonce d’une
manifestation nationale le 30 janvier à Paris, ont
déjà un effet d’entraînement. Il reste à les réus-
sir et à relancer une dynamique avec les jeunes,
lycéens et étudiants, les parents, l’ensemble
des salariés.

�Les Etats Généraux des Services Publics
lancés fin décembre réunissent largement
partis, organisations syndicales, associations.
Il faut maintenant les faire vivre partout, la
période s’y prête.

La colère monte contre la réforme territo-
riale nourrie par la suppression de la taxe pro-
fessionnelle qui va conduire à l’assèchement
des ressources des collectivités locales.

Le rejet de la taxe carbone par le Conseil
constitutionnel est une démonstration de plus
du double langage gouvernemental sur la
crise environnementale.

Que nous souhaiter, sinon de rester forts,
solidaires et déterminés face aux tâches qui
sont les nôtres et aux exigences du monde. ?

ISABELLE SARGENI-CHETAUD,
LE 10 JANVIER 2010.

PH
O

TO
S 

: M
. M

IG
N

EA
U

Un parc de SDF...


